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Michel Audiard réagissant, en 1983, au décret de M. Jack Lang (Ministre de la culture) qui interdit aux films d'être édités en vidéo, avant...un an. Soit le jour de leur diffusions à la Télévision.

		

	"Ses prédécesseur avaient sur M.Jack Lang l'inestimable avantage de ne jamais se tromper, puisque n'entreprenant rien. M.Lang, lui, fais un tas de choses. Alors, naturellement, il fait parfois des erreurs. D'ailleurs, d'une façon générale, M Lang me semble beaucoup plus à l'aise, infiniment mieux dans sa peau, quant il bouscule les interdits et qu'il fête Charles Trenet que lorsqu'il légifère ou qu'il sanctionne Jean-Paul Belmondo. M le Ministre ne peut pas ignorer que devoir attendre un an avant de vendre un Belmondo en vidéo est une pensée complètement ébouriffante. Car enfin, le vendre à qui ? Si vous voulez le fond de ma pensée, même un mois paraît dérisoire. Il y à longtemps, en effet, que les fanatiques sont nantis. Je sais de quoi je parle. Tous les gens au courant vous dirons qu'un Belmondo "raisonnablement piraté" est en vente à peu près 15 jours avant sa sortie en salle ; ce qui au demeurant, ne l'empêche pas de réaliser quelque entrées ( 4 ou 5 Millions de spectateur, on ne compte même plus ).

	Réussirai-je à convaincre M. Jack Lang du bien-fondé des protestations de René Chateau, en ajoutant que "il était une fois l'Amérique" de Sergio Leone, dont les copies sont à peine sèches, est déjà proposé sur tous les catalogues pirates bien tenus, Alors ?"



C'est loin de d'Internet, du P2P et du MP3 diaboliser, de Pascale Nègre et de la SCPP vindicative, de le LEN liberticide. Mais pourtant tellement d'actualité. Devrions nous en conclure que le "piratage" n'est pas nouveaux et que son impact économique n'est pas celui qu'on tente de nous faire croire ?



Extrait de "Audiard par Audiard" au éditions René Chateau - 1995
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